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ZA MANE 19 Ocfobre. 


B-vece de histoire de Hollande vers fa fin du 
5 stècle dernier. : 


& & caelqne temps,'la Revue des Deuz-Mondes en réponse 
brbigle dn Journal de La Maye dont elle avait complète- 


eement da F9P. ‘Ces causes, 
Bimbts, Ten petits peuptes, Üitzelle, ne furént traités si ru- 


r raine, 
s avoir énumóré ‘les pertes que les. Anglais nons ont fait 


gepar ambition jadis, et qu'elle nous enlèvera Java à la pre- 
Pe! occasion. « Le gouvernement hollandáis—ajoute la Re 


Î ge mettrait peut-Ôtre ‚ sa merci. » 


à la Hollande, FAngleterre obéira d'abord à la voix de 
htérêt ; les nécessités fatales de sa grandeur lui défendant 


Eranee ? — se demande ensuite la:Revue, —« Fant-il que, 


hears’ mähe: elle est placée entre t'Angleterre et les ma- 
‚ pour défendre les droits des faibles et vinde pendanee des 


Boa que seule elle est, quoi qu'on en dise, capable dese pas- 
aner ct de eombattre pour |’ honneur des principes curu- 
Mass 


E historique de M. Guizot ne préside plus à la rédactien, 
levue des Deus- Mondes. La simple logiqne des faits dé- 
rera-à l'instant tout le néaut de ces belles phrases. 


nx que nons. Nous pouvons d'autant moins accepter le 
ed’ ignorance si tibéraloment décerné par les savans ré- 
“tëors de cejoúrnal, qu ’il hes "agit ici nullement de disputer 
Prix d'érudition, mais bien d'une quêstion dont la solution 
Ulôt on tard devenir d'une hante portée pratique pour la 
lande, 1 In Revue se proposant pour but de nous donner dans 
tpseignemens d'une autre époque, un dek sûr pour notre 
WBduite à venir. 
> VOus ponvons traiter cette question avec dantant plas de li- 
té, qu'il s'agit ieì unignement du passé, qui; il est- juste de 
BClonnattre, n'offre sous ancun rapport la roindreaflögie | 
Peo l'état présent des choses; Nons n'enteridons dans e& que 
llons.dire qye revendiquer les droits de histoire, dont 
‚P iacipal” recueil \apolide, de France vient de faire si bon: 
Meho. 
h La vritable cause > des ree qui ont frappé la lollande 
dant la.dernière partie du 18 sièele, qui ont préparé sa 
Mme conrplète ct Ja perte de.son indèpendance, ce sont les 
orts du cabinet de Versailles pour nous détacher de l'An- 
erre; dort, d”un antre côté, l'influence chez nous était, |. 
: t-ôtre à à certaine époque tropgrande aussi, pour ne pas avoir: 
Proguê chez sa rivale: une réaction dent nous avons fini par 
Venir.la viglime, ae 8 _ 
E Brand but que la nie frangaise* avait en constani- 
hts en vile pendant’ pls d'un siècle, fut momehtanêment ät-, 
ara eonetùsion du'traité de {785 Ì 
on sl comment s’ exprime, à ce sujet. une antorité qui ne sera; 
Reuse par la Revue des, Deua- Mondes. M. de Flassan dit, 
Doge 409 (vir. volame)de.son, Histoire de la diplomatie 
San wwjjeise, Wend 
en entre Ja France et les Provoet était un; 
Ht Elforee politique, et l'on n'avait pu yartiver que par’ 
né iid suite dè cbmmbinaisòns’ adroites, à la faveur des-. 
€8 on rompáit ï. intimité de la Hollandeet del’ Angleterre, 
ie privait le Stadhouder. d'une prépondérance dont il 
Strop ‘fróquemment en faveur de la cour de Londres. Ge 


n, lj . 
a \Hant-sucròs fat dû prineipalement au due dela Vauguyon : 


dans le cours de: son: aimbassade de Hollande, s'était ac- 

7 ps à détacher les Provinces-Unies de 1 Angleterre,: et à les 
Täpprocher de la France. » 

liaisons adroites» dont parle M:de Flassan, petivent 

Aikuiten dans V'instruction ‘donnée pdr Louis XIV à Pom- 


5 


Kn 


Dimanche 20 Octobre 18hh. 


r où miàrctiënt aujourd'hui les Provinces-Unies, si'opposêes aux 


» intêrêts de sa couronne, le Roia sujet de eroire, que toutes les 
»divisions qui pourraient arriver àu dedans de leur état, se- 
»raient de quelgue avantage au bien de son service. » 
“Ces instructions de Louis XIV ie Parent que trop bien obser- 
‘vées par tons ses ministres à La; ‘Haye pendant le règne de ce 


Mi enóconnn le sens, a exposé, à sa manière, les causes des prince et celui de ses deur snieâesgears. C'est encore M. de 
rsqui ont frappé les êtats secondaires, dans les guerres | Flassan qaien fait l'aveu. « En & Kachant, dit cet auteur — à 
®Rrangesetla Grande-Bretagne DE le 18° siècle et le | »gagner la masse de la nation et 


Pl sse.conumer gante, la cour 


la Revue tes résume en |» n'ávait pent-êírepasasser évitú-de se constitnet ennemië du 


 Stadhoüder: Elle cherchaït à le hearter, à V'effacer; il était 


“par T'Augleterreque parce qu”ils avaient ‘des colonies | »tomjours recommandé à l'umbassadear du roi de répandre de 
9 vaisseaux: « Voilà quel fat leur turt et la cause pretnière »l'argentavee gönérosité en faveur des partisans de la France, 


vafin de tes opposer à ceux du Stadhouder, qui, à son tour, 
‘»s'étayait de l'appui de Angleterre. Les amis de In France 


Jer pendant les guerres de 1780 et 1783, le. Revue affieme »devaient toujours crier à la liberté. Pour le Stadhouder: 
M\Angteterre fera &ujourd'hui par nécessité ee qu'elle a |»on ne recommandait à 1 ambassadeur qne des égards de défé- 


» rence extérieureet ceux qu'on duit au premier magistrat. 
» Il devait observer et Geouter tont ce qúi se passerait et se 


le sait bien. C'est pour détourner ce coup que ce gon- ['o dirait entre les differens partis de la république, et combiner 
kement caresse 1 Angleterre, et'qa’en casde guerre mari- » leurs penchanset les dispositions qur les agitaient ou les cal- 


» maient, pour se livrer ensuite avec pleine connaissance de 


8 ce-serait là an manvais catenl, d'après la Revue. Alliëe [ , cause ant démarches propres à faire refleurir la liberté et 


es miner le Stadhoudèrat. » 
On peut voir dans Ponvrage auguel nous empruntons ces 


is d'être juste et d'être génèreuse, « En est-il de même de Tignes, avec quelle habiletó le duc de la Vauguyon, nommé en 


1776 à l'ambassade de Hollande, sat former à Amsterdam les 


rester grande, elle détruise des Îlottes, elle vonquière |-pases du parti patriotiqte et francais, qui devait servir plas 
tolonies? Non, une missiun bien différente lùi est tracbe | (ard d'instrament pour faire róussir le plan profond du cabinet 
sa positión géogräphique, par sòn histoire’ navale, par ses de Versailles'à l'approche de la guerre, c'est-à-dire, de nous 


brouitler avec \'Angleterre afin de nous obliger à nous jeter 


t8 sddondaires pour protester contre la sonveraineté de la corps et àme dans les bras de sa rivale, 


Nous allons voir maintenant la diplomatie frangaise àl'ceu- 


tres: mission dêsintéressée qui ne convient qu'à elle seule,’ vre, L'oecasion s'en prósenta bientôt. Là guerre venait d'écla- 


Le 
ter entre la France et In Grande-Bretagne (1778). Gelle-ci 


avait conclu avec les Provinces-Unies, te Ter dêceinbre 1874, 


À un traite de commerce. el de-narigation, par lequel elle regon- | 
wi ì s'apergoît’ “bien ‘vite ä la: lectaré de ces, lignes, que le ge aut” Hollandais droit de transporter par mer, de 


temps € de guerre, tout. ce qu ‘ils rondraient. ENE „pouidre,. et armes, 


exooptóes. Nos navircs ayant ip dans, les parts, de Fran- 
ce nne grande quantité, de bois da donstruction dont la marine 


Revue prétend savoir l'histoire politique de notre patrie. frangaise avait an besoin urgent, le ministòre anglais nous en-. 


gagea â comprendre cette espèce de bois parmi les objets prohi- 
5s ou de contrebande. 


Cette demande, provoquée par Ja Halbe dangereuse où une 
doable guerre et avec ses colonies américaines et avec la France 
venait de placer l’Angleterre, était évideinment contraire au 
texto clair et précis du traité do 1674. lest vrai que le cabinet 
de St.-Juames êtaya sa réclamatian à. cet égard, par la considé- 

ration qu'il renongait également de son côté au bénéfice d'un 
autre traité, celui de 1678, par lequel les deux ótats s'êtaient 
réciproquemen4 promis un secours en hammes, à foürnir à 
eelui d'entr'enx qui serait attaquêé par. nne tierce puissance. 
Mais quoi qu'il en soit, et en admettant même que le castes foe- 
deris prev dans ce dernier. traité n “existait pas, encore est -il 
certain qu'une sage politique gemmandait à la Hollande de ne 
pas trop insister sur.\’exereice ‚d’un droit, eèlui de vendre aux 
ennemis de 1’ Angleterre. des bois de construction, qui mettait 
Pexistencedecelle-ci en peril. Âletaitd’ ‘autant plusdéraisonna- 
ble de notre part de manifester une sollicitnde, si extraordinaire 
‚pou une seule branche de notre commerce, ge’ en nous mon- 
trant traitables sur get article, VAngleterre, qui y avait le plus 
‚grand intérêt, était prèteà nous faire de son côté les concessions, 
les plus importantes, et € entr autres Ja reconnaissance du prin-: 
cipe « que le pavillon, ca vre a cargaison: » (vry schip ory goed) 
même en cas de enbgtage, d' ún port ennemi vers un autre. 


: 


En persistant au,contraire à nous prévaloir. ‘de. Ia stipulation 
du traité de, 1674, par rapport au, bois de eonstrucfion ‚ il était 
êvident que nous risquions. d'être. impliqnes. dans une guerre 
“qui porterait un conp.mortel à,ngtre, prespèerité, et qui, au lieu 
d'une seule branche, anéantirait notre. commerge tout entjer. 
Cette crainte était d' artant plus. fondèe,, ‚que les ‚moyens, de dé-, 
fense de la république se trouvaient à cette époqne dans 1 êtât 
le plus deplorable, ‚C'est envain que le. Stadhouder, et, le gon- 
seil-d’ état avaient insistó sept, annêes durant pour que la’ ma- i 
rine et \'armée fassent mises $ur. un pied respectable ; noire 
absurde constitutian d alors. avait toujours procuré à Î l'un ou 
l'autre membre de YUnion le moyen de paralvser par. son, ‚peto 
les propositions les. plus salutaires, les plus urgentes, ‘et au’ 
moment où nous voulûmes abliger K Angleterre par des raison- 
nemens d'avocat à nous. pegmettre |’ exereice d'un deoit 
qui pouvait causer sa perte.gelle, nous n'avions à lui opposer, 
‚ni flotte, ni forteresses ‚ni soldats. 


TI B 
ih lok di départ. ‘de ce! tdîplornate pour. La Haye. ale -_ Aussi les premières. mesures que provoquêrent. Jes röelgma- 


% NO recommande à Ml. de Pomponne de bien vbserver les moû- | tions da. cabinet anglais, farent-elles conformes à ce que com-, 


Le 


“n 


„veneris et leginclinations du. prince d'Orange, et de bien fe-; smandait une politique saine et surtout l'état de:faiblesse où, se, 
Witnattre de quoî il peut se rendre capable. Dans le chemin trouvait In républiquc. Après de longues délibérations et Pessai | 


constatée de soutenir an droit stijfaië par (pants 


aucune con vention, 


‚une escadre hollandaise, converapt,g 


„Grande- -Brefague, on sergit,s 


dant en  oatze,des, dommages et intéräts, A 
„dernier, monkent, des tentatives pour, nens,8 » 


‘9 
à Là Hate Lon 


„ derrière le 


Chez M. Vai Weelden, Tibraire, 


Spui, à La:Haye. 
Les lettres et paquets doivent être 
envoyés â la direction francs de port, 


“de quelques autres mesures qui n'êtaient päs de tittrfre À satis- 
faire les Anglais, les Etats-Généraux prirent: ‘Provisoirement 
la résolution de ne pas faire convoyer par là mätittede l'Etat les 
navires marchands chargés de bois de construction. La vilfe 

d’ Amsterdam, où le duc de la Vauguyòn avait fotbö le nöyau 
du parti frangais en Hollande, protesta de la manière fa plus 
énergiqne contre cette mesnre. Cètte opposition ‘d'une seule 
ville quelque puissante qu'elle fât‚ n'eut ceproiddhit jas apportö 


‘de ehangement dans Ja marche kdoptée par le gottvetnement de 


Union, si te cabinet frangais ne s' ötait pásavisë Tft Hoyen 
inoui dans [histoirediplomatique et quë'nous révommandohs à 
In méditation dela Revue des Deur-Mondes. Le 16 janvier 1779 
le duc de la Vangayon passa une nôte aux Etats-Gónéraux dans 
laquelleildisait :qne le Roi avait appris avec Io plus grand éton- 
nement que Leurs Hautes Puissances avaient pris uné résblution 
dont l'effet mettrait au libre exercice des droits técHraaás par 
leurs Aue des restrictions qui ne pouvaient: deveniravantageu- 
ses qu'aux ennemis de S. Met qu'Ellé ne pouvait envísager 
que comme un acte de: partialité manifeste. Après avoir ex- 
primé V'espair que les Etats-Gónéraux donneraient leurs ordres 
aux capitaines de vaisscaux de guerre de la république,de preté- 
ger conformément au droit des, gens etaux conventions les plus 
expresses, tout bâtiment marchand appartenant aux sujots de 
Leurs Hautes Puissances,-la Note annoùce; pour le cas contraêwe, 
la publication prochaine d'un: réglement nouveau extrême- 
ment ònérèux pour le commerce et la navigatioh de la HoMande. 
L'effet suivit bientôt la menace:le réglement portant augmén= 
talion dedroit de quinze pour cent; en sus des droits ordinaires, 
sur la plupart des objcts du eru de k ahd: oa 0e lié industrie 
de ses habitans, fut miseu vigueur. : 
‘Par d'autres édits le commerce de aks) parstas emaors 
frappé plus rudement. ik 
L'artiele 1 du réglement du 26 juillet 1778, vellieender an ha 
navigation des neutres, ‚fat suspendu par rapport aux. Pro-' 
vinces-Unies, et ordre fut donné d'arrêter et de condnire dens 
les pôrts de Francè les navires hollandeis qui surtieaient: des 
ports ennemis où fetaient route pour yentser;: 7: 
‚Ainsi un état libre, indépendant, “dans Verp uismame: amie libanr 
; dimm mieux y 
renoneer que-de s'ex poserà une ruiïnsesanpiëte, et veili-qu’ wee 
puissance tierce en vers laquelle Vûtdt deer ie ugid niest lié per 
viendra : Haacstser de! grÂnttn Kits onfen fes « 
te. pour son ennemi, et lui intimeram nom, femargweaddiijed , 
des principes de neutralité,et du droit des gens: nestés complète- 
ment intacts, l'ordre d'abandonner da seule: marche que te soin 
de sa conservation lui preserit, pour entrer dans une “toïequt 
n'offreen perspiective que la takel Ja destruction: complète 
de sa propérité ! an ee lie 
Mais ce n'êtait pas tont encore. Fidèle a aux traditions. diplaieg- 
tiques depuis | dns V, en minant le.Stadhoudérat,et an, fo- 
mentant chez, nous. les ‘divisions. jugées. âvantageuses: par de 
grand roî-au bien de son service, le cabinet de Louis XE dé- 
clara”, qúe les mesûres vexatoires et rigaurcuses dont. i venait 


de frapper notre commerce ét notré na vigation né seraient y bint 
applicables aux villes de Harlem et d'Amsterdam, li pe En 


s'être montrées partisaus. prqneneés-de tavFranee, &evaient 
seules continugr,de janir ; des exemptians, gtfaveum qe Jon ve- 
nait de suspendre à l'égard de tout le veste. dp; pays: tete 
Plus tard cette faveur Fut encore ètandge à toute Ja-provineo 
de Hollande, où le parti frangais. commencaità devenir gé- 
néralement prépondêrant, s. Seed: MO et 


Est-il nécessaire de dire que cette. poligane: ‚dêlovale et per- 


fide allama, partout chez .nous;le feu de. la, discordepetgfeuga 
bientôt les Etats-Généraux.à, rappogter Aa 1obenleionn an isanait 
‚suspendu;le.convai,des bàtimens ehargônde: munitiens navales. 


[len coùterait trop à:ua, coeur hoilandaispdur. rapreler des 
dóétails de tout ce qui.se, pasa chez nous Àeesujat., _… EN 


L'Angleterre insista alors de son côté sar le, secours. gn trea- 


‚pes, promis, par. le traité de 1678, Ge secouns. Kak rabingó, et-pau 


de temps après. arriva ce_qug, tant, hamme sensbra vat PEêrO : ê 
de bâtimens 


de commerge, fut altaquêg Per, r‚a,loktgsmmmheiee ot pezdit, une 


‚partie considéra ble des navjresqn ede &taïkdentinge à protéger. 


„Et cependant, sans la politique, de la goa. de ‚N ersailles qui 
voulait à tout, prix. nous Ee r dans.une, guerre vena 


te; pacyenu, às age 
encore et‘ à prévenir pag, zaak nes omnlèl, si fatale ppgerJa 
Hollandg4; Lj Angleteere: qui avait relâhó. doos. les nasigesnon. 
chargés de matériaux demping, et_ offert en mâmesfgenps. de 
payer aux „propriëtaire hollandais, la. aleng. dae a 
en bois de. gegstructien saisig, par, ses AERON s en 









„ier 


ciation qui agrait concilie tous les i ini é 


wvenglemet des esprits’ séduits ef óg gg, par. les promesses et 


les : mepdaes de la, cour de Vergait les, était, si grand et si uni- 
‘versel,. ‘qu'à V'exception dala délande, qui s'est montrée. dans 


Îe corrs de celie affaire constamment sàge et clairvoyaute, 


les antpes provinces repoussérent tout moyen pacifique et cou- 
„reren! comme: „desinsensés à leur perte. 
Ceqni hâtá enfin’ l'explosion, Fut co malencontreux traité 


| attendait, dès qne ton intérét personnel engrgerait ha Frange à | 
frire une paix sbparée,- Mais: il lait arrêté dans les déprets- de, plérêts, » 


la Próvidence, que tous les ävertissemens seraient vains â cette 


de geutralité armée avec. les epureyda:Nond-: Lehistorien de Spoguo nù: Bere, aarter de. verlige: vaemsblait:e” être euparérdes. 


da diplomatie francuise 1 nous apprend que re fat encore le 
due 'de | la Vänguyön” qui nous dêcida à eutrer dans cette allian- 
ce; laquelle ne lint anenne de ses Pr grriesses. er; ‘précigfta, Bisi 

qu twenur de: Prance k'avait entenhefee ue e parfait. dustesse, 
la guerre. aréc lGrande- Bretagnê,: 

Une seeundercaüte vint s 1 Sjbindre quî fat mndras un des 
priùcfprax grietwallëguêtdans le manifeste anglais. C'êtait la 
decouverted’un projet de traité d'alliance,signó déjà en 1778, 
rar le pensiannaire d'Amsterdam, van Berckel, avee des agens 
américsins, ponr la reconnaissance, par les Pays-Bas, des colo- 
nies rèvoltées dans VAmérique da Nord. Cette pière, bien que 
désavonéo par Ì les Etats- -Généranx, parut au cabinet de St-Jumes 
une gielation. ges. traités existans, et le roi peren eenen: 
s'en montrp-Épst indigaó. 

_ Voilà danc.la guerre dérlaròe. 

Les pertes.qu'essuya la Rópublique,dès Jes premiers mois qui 
saivirent la. rupture, êtaient immenses. Qüelques-unes de nos 
eolonies ou établissemens hors de l'Europe furent repris on 
defendus par. les armes. dela. France et rendas à la paix ; mais: 
indépendamment d'autres. dommages énormes, une lotte de 23 
‚navires, hollandais siehement ehorgós et repris par le comte de 
la Mathe sur des Anglais qui s'en. ôtaient emparés, fut dóclarée 
de bonne prise en France, parce qa'ayant été en possession 
de l'ennemi, elle était dénationalisée, disait-on, et ne pouvait 
done plus être considérèe comnue proprièté hollandaise. 

Ure. pregve irrófragable de lerresr complète où tombe la 
Benue grtend.elle..noew, dépeint V'Angteterre comme «l'enne- 
mie najarelledeja. Hollande, ‘à qui. son intórêt ne permet 
eni jistice mi pitiè et avecdaqaelle il n'ya de salat que dans 
» la tuste. > mogs. allons.-la puiser prêrisóment daus les ten- 
tatives ‘mulsipliges-par l'Angleterre; déjà peu: de mois après la 
daalaration. de-.guecre de 1788, pour mettre on terme à ce con- 
it-qui-Ini peocurait cependant de si immenses avantages. On 
put: coupters ‘heure. par--heure, les possessions et les riches 
cargaisons: holtandaises qui tombaient entre les mains des An- 
gluie:-Mais.ca, eonllit-noas ópuisait, nous rèduisait aux ahois et 
aausjetadòs-lors- foroêment dens la dópendance complète de la’ 
‚France; qr, voilâ ce que |’ Angleterre ne pouvait vouloir. L'ins- 
tinet du véritable intérêt angtais la porta, alors comme à d'au- 


tres épaqües postêrienres, à.nne politique qni est le contrepied | 


de celle que la ‘Revue des Deus- Mondes signale omme Ini étant 
‚éummandés par, des-ndoessitds: ‘de sa.grandeur, Chagie fait de 
V'ägsìzode de nawe wire den ils’ “agit ici, proave ce Eb nous 


arangne: r 
boen praumières avances indirectes faites à Es Haye | par le ca- 


vin boarden 


binet de St-James, datent du mois d'avril 1781, c'est-à-dire de, 


- trais saois seulement.après la fatale rupture. On peut en voir les. | 
dòtails dans les máimoires de Rendorp, et se convaincre que le [ 
„roi'etteus les ministres anglais dèsiraient vivement la paix, 
Au meis de septembre de-la même ahnòe |’ Angleterre accep- 
zta laffre. det sedydiation faite paf \'inipératrice ‘Catherine dans le 
bet. d'nmener amérppin. séparée entre: len ride: Unies et la 
Grinder Beretagsres 10 755 : 
„Jer: dâmaraheadn;eabiniet Selis pour rötablit” KS peis, pri- 
wens ransonrantèrevenesre: plus: positif: après: Verrtrêe de Fox 
zag ministène; ba lettre berits ax mòis d'acrik 1782 par cet hom- 
ane d'état an ministre de end pres la cour de konden s’ ex- 
primait ainsi: rn 4 ik 


verbe ie it 


"did tùbshêbr de vous inforine « que le Rôi, désirant donner des preuves 
 bde adrnpapevhenhe Eeyre Heutes Paisances , et renouveler f'amitió; 


a mies intersome ntre des anciensalliës qui de- 

» Var ai: s de lèare intérêts mutuels, est prèt à entrer: 
“+ dais neee üi wide de paix surle pied du traité de 

» Mi7tantreda Maiené atis: tenhlignes sà qao-peur:faciliter exécution d'un 

» objet que s.M.a tant à nie Roi est prêtà donner. des ordres immédigts 


»-pour un armistiee, si Tes REN, Bele-Généranr nt 
» » roe bee, emv drf ehehe juge 


‚ Aânsi; worlù: 1'Angletätre tante  dispoiée à traiter sur |V’ objet 


quai avait éfe/ baipremièrt enidse dede grierre, et qu avait abe l 


nodstêsfie le-platr Veetur Cee te 

be wabine iter Varsrilfes, aq an: enramaniqna les démar- 
ches de eeluîde St-James, n'épargná aucun tnoyen indirect, et, 
lès liaisons bitimes de tact dele Vauguyou: avec grand nombre | 

de personnes” hei Jup Ber vien} mer voillèasenient cet égard 
pour: mous dinstader ‘ dertaitot: söpdréineft avec |’ 'Angleterre. 
centre TaqaidHlosktdentstasmdbtr ie Fiaice nie cessa d’ ezciter la | 
“padanee:;! 1 etihiei OOP ek Winar thies” ‘torlciltatriees ët pa- 
‘eifiques, conttië betoit detrdudn” di dte: pörfidies destirièes à nous 
endorinie: et “irnkiwerfrbeker dà ulètre ‘notre Stal de dófense | 
anr nn pies: redpamnone 4} walkketd' er: 1” aerivi t8: ‚du'dnc' de Ja. 
Vaag yurt metirentijde: Of PU Budts’: led arähverde Î' An-: 
gleterre ‘Aitent reficttindte et 1m” Pessérra'de pInd en plus’ les 
mdveritr’ Heid Fastest veld ta Praned ëù’ förnrent in toncert 
d opbrathai” ditte wl fase Fjtdd-le bien! notrë’ allibe ne 
ze Hat ne: “verbolgen ; Dalilidtid: que hoùs 'eûmes V'impru- 
dees de nobs-bfigkgd , “pur stiit, tàtie’ pas noûs éearter du | 
projet à vondettér ;ipdite quêldtet eáïsons ou pen duelqie but | 
„ae vee Binn Fair dû paix Arijpdatane. 

“Siqidiee ohirib did pa Haike tliikber alors le voile qui con 
Volt les ‘yes de rok Rotimes d'btat, d'gût etd sits“ doate la [- 
nófbemise à: Petwitsid dere oonvin, atik Etats- Généräni, ‘Jiär, 
r amblijdear de Pgeipk Dy ddie: “qhe Te resi, fidélò. aux prik; 

+ seipes óra être hp” 
+ politique "paitig afd? rh leise prol Ledrs Haa- 
„tes Pri grendrd pir aut i ions qtardienvanrgi 
z entre là Fran WAugletéfte: Aon 
L'intelligence T'S ordinaire dat tire dans c Cétte phrase, cj. 


ent 








Ya vêéritd beste af impidetapnent fúslse lux pieds, le sort qui noùsd 










hiet la bà sd vbo de'sonsystdne | 


Vesprit de la } plapart de ceux de quì dépendait alors l'avenir de 
la patrie. 


;__L'admissian de Me Adams empme ministre de la non velle rè 


‚publiqhe des Etáts- Unis,et! ja signature d'un traité de pommerec 
‚avee- ees colonies insurigbes del! Angleterre, mesures auxquelles 
nous fümies. Ógalement poussés par -la France et ses adhérens, 
éloignèrent de plus en plus la possibilité de se réconcilier avec 
notre formidabte adversaire, dont Jes vaisseanx nous portèrent 
coup sur coup‚ sans qu'il nous fùt possible de rien entrepren- 
dre contre lui, trop heureux encore d'avoir pa soutenir glo- 
rieusement à Doggersbank, et dans quelques antres affaires de 
moindre importance, honneur et ancienne renommêe du pa- 
vilton hollandais. 

Par le concert, relativement aux opérations militaires, la 
France nous avait adroitement lië les mains, sans avoir pris, 
quant à elle-même, ce plan au sérieux. Pen de temps après, ce 
concert fut interpreté de son côté d'une fngon qui le rendait 
complétement illnseire pour pous. Les promesses de secours 
les plus bri}lantes se sutccèdörent, il est vrai ‚par Vorgane dudue 
de la Vauguron, et on nous berga de l'espoir de apparition 
proehaine dans la Méditerranée et à Veurbouchure du Canal, 
d'une flotte eombinèe frangaise et espagnole de quarante 
vaisseanx de ligne, Cette flotte se montra en effet à l'entrée da 
Canal, maiselle n'y resta qnepeude jours, nefit ancune diversion 
en notre faveur,etsur nos représentationsà eesujet, il fat rôpan- 
„du,que le concert que nousin voqnions n'avait jamais êté entendu 
par la France que dans ce sens, que l'on s'avertirait rêciproque- 
ment de ce que l'on se proposerait de faire, mais nullement que 
Ton se concerterait pour des opèrations militaires à entrepren- 
dre de commun areord, 

Le voile ne tomba pas encore, 

La première lettre de Fox n'avait produit ancun effet, ainsi 
qre nons avons ve plus hant. 

Le 4 mai 1782, ce ministre, qui sentit alors avee tout le cabi- 
net la fante énorme et l'injustiee que VAngleterre avait come 
mises par ses premières violences à l'occasion de aos  debats sur 
Ie sens du traité de 1674, s "adressa uge seconde fois à \'ambas- 
‚sadeur de Russie à Londres, à propos de ba mêdiation offerte 
pour Ja 3° fois par la eour de St Pétersbourg. On remarque le 
passage suivant dans cette nonvelle lettre de Fox. 


« Le Roi est persuadé que S. M. impériale apprendra avec plaisir qu’il a dès 
»longtemps prévenu ses sages conseils, en offrant aux flollandais une liberté 
»de navigation entière soton le traité da 1674 entre la Grande-Bretagne et la 
»Répudligue; traité par lequel les principes de la neutralité armée sont éta- 
»blis, quant aus parties contractaütes dans leur plus grunde étendue. S. M. 
in'a done aucune difficultéde dire gu'elle accepte pour Lase de la pir parti- 
veulièreentre elle et les Etats Góndraum,la nuvigation libre selon les princi- 
»pes rdclamês par S. M. impériale dans sa déclaration du 8 février 1780, 


Lelangage qie tenait igi le cabinet anglais par rapport au 
point principal pour lequel on se battait de notre eòté, êtait si 
elairet si net,qu'il était impossible de rejeter encore une fois les 
propositions de cettelettre, comme on avait rejeté celles de la 
première, sous prêtexte qu ‘elles étaient obscures et fallacienses. 

Et, néanmoins, V'aveuglemient fat si profond, que Pon re- 


dialité. La France avait déclaré à St-Pétersbaurg que le con- 
cert pour le plan de la prochaine campagneentre clle et nons 
était trop avancê pour que la paix ne dût êtro considèrée en- 
eore qe comme intempestive. 

Peu de jours après que nous eùmes réponda à l'impératrice 
dans lemêine sens, le duc de la Vaognyon nous témoigna la 
haute satisfactión de son- maître de ce que nons n'avions point 
consenti à traiter pour fa paix. II donna de plas an nom da roi la 
promesse la plus formelle, que le cabinet frangais ne séparerait 
pas, bofs de la pair générale, ses intérêts de ceux de abd Hau- 
tes. Puiskarices. 

“On continua ainsi à nons bercer de promesses sans fin , tan- 
Sei däns l'unique but d'empêcher quae nons ne fissians la 
paix avecl’Angleterre. On était résolu au derneurant de faire, 
en fin de conupite, payer par la Hollande les pots caësós. [Il ne s'a- 
gisshit plus qne de trouver un prêtexte ponr colorer ce mangte 
de foi. Ce ne fat pas difficile. Le 21 septembre 1782, la France 
nons detnanda d’ envoyer immêdiatement à Brest dis vaisseaux 


Ta Pránce ne pòavait ignorer, êtait impossible dans une saison: 
anssi ‘avancée et en égard an mauvais état dans lequel se trou.’ 
vait notre marine à cette éporne. Mais le but était arteint. On 
avait ‘maintenant â Paris un motif spécieux ponr se plaindre du 
‘défaut de coopèration de la part de Ia Républiqae, et justifier 
nsi Ta paix sóparée qne l'on êtait résolu de signer. 

“Dy s' était en outre procnré une excellente occasion de plus, 
podr' perdre la-Stadhander dans Ek esprit de Ia nation, en attri- 
‘buant faussement à te prince, comme amiral-génóral de ln Ró- 
publigte, les causes qri avaient empêr ‘hé Fenvoi des vaisseaux 
à Brest: 

"Bi; attendant, les préliminaires de la paix se ponrsuivaient à 
Paris, ei le 7 novembré 1782, pendant que l'on se reposait ici 
sar Îles promesses si souvent et si salennellement reguesde la 

jart du cibînet deVersailles, notre ambassadeur nous appritgne, 
ki de’ Vergennes ne lui avait-pas dissimnlêeque si nons insis- 
| »tions gur le point pôur lequel la guerre aváit commencé et 
“» jut nous avait toujours fait repoussor une réconciliation, nous 
wdevións renönceràl'espoir d'obtenirtà pais, que tons ne [e- 
» Fionë que setarder matilement, tandis qüe les autres puissan- 
»ces belligórantes continueraient à Tr négucier de leur côté. 
» M. de Vergennes avait ajuuté, que toût le systònie-de la neutra-. 
»lité armèd n'étaitge” ùrie convëiition spèciale entreocur qui 
sFavait voel üe, wais- dent les óutres puissanees ne pouvaient, 


t presque toutes les pertes que Ja guerre nous avait fait es 


poussa derechef la nain’ qui nous fat tendne avec tant de cor- |. 





de; guerre pour se joindre à à anéflotte du rai. Cette expédition, et} 


































































eas 
» reconnaît:e les principes, ceux- -ci étant gpntraires àl 


Nous engageans la Revue des Deur- Mondes à ce 
ddengege: avee: F'ewtier exyiùsó de fuits qui prérède, # 
dire ensaîte comment, à Pépogue dont nous parlons, 
splacée entre FAngleterre.et les marines secondairern 
acquittée de « sa inissiar de.défendre les droits gen fait 
»lindépendange ges neutres. » 

Nonobstant cette communigatien de natre amb 
voile ne tomba pas encore des yenx. Le 31 dée embre. vg 
pensionnaire van Berckel, tout entier á la dévotion du dug. 
Vangnyon, éerivit encore aux bourgmestres d’ Amste 
» Je reais à l'instant de la meillenre sonree la nouvelle po 
„que le comte de. Vergennesa fart donner l'assurance oe ol 

san now de roi, que S. M. ne signera pas la paix? avec | Ani 
»terreavant que celle-ci n'ait satisfait anx justes réc 
» de la République. 

Nos amrbassadenrs à Paris écrivirent dans le même 
assnrant « qie la France ne signerait, pes, aussi longtf® 
»les autres prissances belligèrantes ne seraient pas ég 
» ment satisfaites. » } 

On aerorda en Hollande une fai si entièreà ces 
qae le commerce d' Amsterdam fut offciellement infd 
aurait à adresser à la chambre des comptes l'ét: at de 
bnormes essuyées pendant la guerreet dont il allait être 
nisê sons peu, 

Ceei arriva le 31 dérenbre; et le 20 janvier au matin: 
bassadeursapprivent, et cela senleinent par les oris des réf 
de journaur dans les runes de Paris, que les préliminaires ® 
paix venaient d'être signgs entre la France , l’ Espagne 8}: 
gleterre ! Ee 

Alors les yenx s'ouvrirent, mais trop tard hélas {€ 
fûmes obligós de signer, le 20 mai 1784, ce traitó. arissis 
ponr notre honneur, que pour nos intérêts, qui sanctif 


A 


a ssa 


epe 
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‘Nons cédâmes à |’ Angleterre 1’ importante possession dek 
patnam. Nous Ini eoncêdâmes la libre navigation dans lAxf? 
pel indien. Nous sonserivimes à la suppression tacite de. tall 
traits faits avec octte pnissance de 1674 à 1780. Nons net 
tämes rien an sujet de la liberté des mers, conformósmerit 
principes de la nentralité armée, Enfin nous n 'eûmpeenisk 4 
‚Pantie des denx cours hnpériales oi la moindre indemuîtó pr 
les pertes de nos crommergaas et_de nos navigateurs! 

Voilà eeqne nous a vala en 1784, le système prônê pa 
Revue des Deux Mondes, comme ne de salat pour la 
lande. 

ma IE 


L'industrie fait aux Etats-Unis des progrès extrêmemt 
pides. La fabrication des tissus de coton‚entre autres, y pres 
tel développement qu'il faut s’attendre à voir les n;annfact 
de |’ Earope perdre ce döhanché dans un prochain avenird 
portait en 1828, à cent mille balles environ, la quantité f 
ton en laine mise en cenvre par les manufactures olie 
en 1836, Ia consommation intérieure dépassait 220 niülle b 
et elles’est ólevée à 346 mille baltes pendant l'année eff 
le 30 juin dernier. 


bh 





D'aprês les dernières nouvelle d' Athènes, le-ministérft 
projette de. grandes économies; il veut réduire le nom 
employês; il a nommé une commission pour reviser le sy 
des impôts, 





zi 

Le doeteur Wolf qui partitil ya environ dear ans, mie 2 
mission qu*il s'était donnée Inienltême de porter secours à, 93 
offieiers anglais dana Afghanistan, vient d'adresser ha” 
suivante à tous les souverains de} Europe: 

«Sire, je suis parti pour Bakhara paur sanver ‘ba vie de 
offieiers, te colonel Hoddard et le eapitaine; mais tous 
avaient été mis à mort plusieurs mois avant mon dèpart, 
ne sais pas ai mon sang ne sera pas aussi repandu 

» Je n'implore pas mon salut à moi, mais, Sire, 200, 000 
ves persans, dont nn grand nombre sont des gens aisès, f 
sent dans le royaume de Bokham ; faites vos efforts paar 
tuer lenr miseen liberté, et je mo réjonirai dans lo toinbe? 
ee qae man sang anra produit la rangun d'un si grandt 
d'êtres humains; je suis trop agitó et de plus trop surveill 
en berire davantage. 


« Bokhara, le der spût 1844 « Joszen Worr, & ; 





a Eamonn 


‚La conimissien des bateliers de la Mense vient d’ adr k 
nae réclamatiou au ministre des finances de Belgique, post” 
tenir qu'il soit accordé arfermumeree de lo lage urie- part 
proportionnèe dans Pintestbiretiou des calésdedn Hollande: 
la toi sor les deoits différentiels a fixóle chiffre à 7,000, 00 
kilogrammes. 5 

La quantité importóe s'est déjà élevée an chiffre de 408, 
kil. accordé à Liège ponr 1844, tandis qne les importations 

Anvers n'ont pas encore atteint la moîtió de celut de 2, ik es, 
kil. secordé à ce port. 4 

Les hateliers de la Meuse. croient qu'il ne serait qaed 
justice vigoureuse que eptie insnfjsvante quantité. de 468 
kil, fût augmentêe do l'arrióré d'Anvers, puisga'il resig 
entrepôts, de Maegtrich: et de Liége plus de 1,090 balles ger 
‘qui, sans cela, devront payer le hant druït. e 
La eominission des bateliers et la ractamation particuffë 
‘eoramerce font ressortir cette éirconstanee- que tont 1e 
bonrg belge.se trouve forcó, depiris la-nouvelle loi, detifì 
cafós. par Ia Mense, tandis qu'anpsravant ils entraient:f 


vult f 
Loozen. gn 








On écrit de Berlin : : 













































































Finances d'Espagne. 
PREKLER DÉCRET ROTAL. 


léntà l'intentian énoacée' dans nos. décrets royaux des 26 júin ; 

Dre derniers, et couime fesant suiteàcequi yest prescrit; at- 
lat satisfuisant des conférences qui ant en lieu entre le ministre | 
| 

| 

| 





Bs et fa commission de centralisation de la dette flattante du trésor; 
la commissian noramte pour proposer las moyensde dégrever les 
onset les revenus publics, et‚ enfin, d'après l'avis de mon conseil 
28, j'aùdéerété ce qui suit : DE 

a conversion en titres: de la dette cansolidde à 8 p. c., ordonnée , 
Sret royal du 26 juin, pour les eréanciers par contrat d'anticipation ; 
Best Stendue aux inscriptions de la dette fottante du trésor publie, 

Vertu de la loi du Î1 août 1841. ì 

& conversion des inseripliens se fera au taux de 40 p. c., soit à.rai- 
réanx de valeur nominale en titres, pour chaque 100 réaux que le 
urreraen inseriptions. k 
4, A dater du fer juillet dernier on ne comptera plus l'intérêt du # 
dé aux susditesinserìptions. 
h les produits des Fermes dasel et du papier timbré, hypethéqués 
Paiement de la dette Aattante centralisée, entreront dana les caisses 
ublic, à dater des hquidations du maisde septembre dernier, et se- 
erés au paiement des obligations de l'état. . 

Bo Les créanciers par suite d'iuscriptions de la dette flottante centra- 
BEONE soumisà toutes les autres conditions établies par mon décret 
B ité du 26 juin, relativement aux eréanciers par contrats d'anticipa- 
tónds: et si quelques-uns d'entr'eux nedes acceptent pus, ils atten- 
le gouvernement propose aux Cortès les moyens de les rembourser 
at de leurs inscription respectives, et que les chambres en décident. 
Ss’ Le gouvernement soumettra aux Cortès dans la première session les 
Flüns contenues dans le présent decret. 


Bf au palais le 9 octobre 1844, 


Á 


Sigué de la main de la reine. 
_Contresignd par le ministre des finances, 
ALEXANDEE Mon. 


DEUXIÈME DÉCRRT ROYALe 


Complément da système adopté par non dévrets royaux du 26 juin 
ptembreé dernier, et d'un troisième décret de la même date, pour li- 
Rideemnent toutes les contributionset tous les revenus de l'état des . 
bligations qui y étaient uffectées, et conformément à Paris de mon 
ministres, j'ai déorété ce qui suit :; 

La conversion en titres de ladette consolidée à 3 p. c.,ordonuée 
usdit décret royal du 26 juin, pour tes créanciers par contrats d'an- 
kde fonds, est éteudue aux traites provenant de contrats passés 
ouvernement, lesquelles se trauveront en cours de paiement dans les 
é ij la Havane, à la réception du présent déeret. 
RE Ne sont pas comprises dans la ‘conversion, les traites tirées sur les- 


Bleses les 11 aoûtet 15 décembre 1843, lesquelles seront payées par la 


tionale d'amortissement, sous là déduction du change et des intérêta 


| 
| 


‚La conversion des traites dontil est question dans l'article fer se fo- 
x de 35 p. c. soit à raiscin de 1000 réaux de valeur nominale en titres 
e 850 réaux que recauyrera le Erésor en traites. 
k La conversiou des susdìtes traites n'aura lieu que pour leur montant 
tetion faite du change coarenu lors de leur éiuission. Les intérêts 
ron payés seront coïhiptés jusqu'au 30 juin dernier et cumulés avec 
laux respectifs. toonen Ed 
kS. Dans le cas où quelques-uns des créanciers par l'effet des susdites 
ke à scceptera:ent par la ‘conversion, ils attendrout que le gouvernement 
ike aux cortèsles moyéns de leur remhourser le montant de ces traites, et 
EN ohambresen déoident. Les créanoiers gai accepteront la conversion 
3oumis à toutes les antreseonditroas établies dans mon décret royal 
EES du 26 juin, pour les créantes par contrats d'anticipation de fonds. 
en 8. Le gouvernement soumettra aux cortès, dans la prochaine session, 
positions contenues dans le présent dérret. à 
h: TROISIEME DÊCRET ROTAL. 
dérant qu“aux moyens de la conversion des traites sur les cnisses de la 
} en litres de la dette consolidée à 3 p. c., ordonnée par mon déeret 
ce jour , les contributions et les revenus de île de Cuba sont liberés 
tres de change dont ils étaient grevés et conformément à l'avis de mou 
de ministres, j'ai décrété ce qui suit : 
ter, A dater du jour où le surintendant-général délégué des finances 
tes dans i’ìle de Citba , recevra le présent decret , les excédans prove- 
es recettes de ces caisses aprés qu'il aura ótésnbvenu anx obligations 
Akte île , resterant intégralement et exclusivement à la disposition de 
%880 nationale d'amorlissement! ; 
k. La direction générale de la caisse d'amortissement mettra , s'il est 
Maire , anxenchòres publiques , lesdits excédans en temps convenable , 
Mbéchdance de chaque sernestre des intérêts de la dette consolidée à 3 
Our assurer teur paiment ponctuel , et soumettrout le pracès-verbal de 
êre à won approbation royale. Néanmoins ;attendu la prozimité du se- 
qui écheoit fin décembre de cette aante, cette direction aura la fa- 
8 d'effectuer le paiement de ce semestre sur les fonds que désignera le 
Enement. zak 


am vraagen en mn en 
















1841. 1842. 
5. Consommation de fabricats de laine dana 
les états de l'union. ..... 514,489 524,798 
6. Production des fabricats de laine dans 


. 


les états de P'union « ....... «+ == 549,62 550,895 570,836 
7. Consommation totale des fils de laine 
dans les étatsde l'union ........--- Idem. Idem. Idem. 


Le commerce entre les Indes et l'Angleterreest estimé, d'après les derniers 
relevés, à 5 millions de livres sterling d'importation des manufactures anglai- 
zes et à B millions d'exportation des matièêres premières des Indes. 

Mais Vexcédant de lexportatian sar l'importation n'est aucun profit pour 


! les lades. Il est employé à couvri: les frais de l'administration des Indes à Lon- 
| dres, an payement des dividendesde la compagnie el des intérêts de la dette 


indoustane paysble à Londres, aux besoins de la guerre etaux frais d'adininis- 
tratian de Ia direction générale des Indes. 
Voiei le relevé de l'exportatiou des Indes en Angleterre durant les années 


1833, 1835 et 1842. 


1833 1838 1842 
Indigo. ...«… _6,315.000 livr. 6,579,000 8,731;000 
Soie, . 989,000 1,151.000 1.067.000 
Riz. «ee 179,000 quint. 203.000 437,000 
Sucre... .. 154.000 474,000 946,000 
Graine de lin. . 2,168 (bush) 78,000 71.000 
Peauz. . …. «. 29,000 guint. 7,000 57.000 
Suif. ... 107 557 3,268 
Baines 37 10,790 42,460 
Chauvre, « « « « 34,000 107,000 128,000 





Nouvelles d'Angleterre, 
: s . Londrei, 15 octobre. 

La reine et le prince Albert sont partis. hier matin de 
Portsmouth potr Cowes dans l'ilede Wight, a bord du Victo- 
riaand Albert. S. M.et S.A. R. avaient passé la nuit à bord 
dans la rade, Avat de se diriger vers l'ilede Wight, la reine a 
visite le Gomer qui était mouillé devant Portsmouth et dont 
Vamiral La Sasse a fait les honneurs à S. M. Le passage du 
vacht royal à Spithead a êtò salnê par les bordées des bätimens 
de guerre frang.uis et par les batteries des vaisseaux anglais. 

Le Victoria and Albert est arrive à 10 heures à Cowes. La reine 
et le prince Albert, aussitôt après avoir debarqué, son! partis 
pour Osbourne-Housc, où S. M. et $. A. R. resterunt jusqu'à 
samedi. 

— Peu d'instans avant son départ, le roi des Frangais a regu à 
\'hôtelde la marine où S. M. était descendue, la corporation de 
Douvres qui a présenté au roi une adresse de remerciment ponr 
la visite fuite par S. M. à la reine d'Angleterre. 

S, M. y a répondu aussitôt en des termes affectueux. 

_A ces dótails qui nous sont transmis par les journaux de Lon- 
dres, nous en ajonterons d'autres qui nous arrivent de Paris: 

Lorsque le roi Louis-Philippe arriva à Portsinouth, le capi- 
taine du port vint le prôvenir que la mer était manvaise, qne le 
vent poussait à la eòte, et que plusieurs embaroations venaient 
de perir. M. le vice-amiral de La Sasse, qui était prêsent, con- 
firma la vérité de ces faits, et döclara que, selon tonte appa- 
rence, le tempsse lèverait vers l'heure de la secunde marée. 


se diriger sur Don vres, et revenir par Calais. On organisa aussi- 
tôt an chemin de fer nn convaïextraordinaire, et le roi arriva 
promptementà Douvres, Là nne nouvelle difficalté se prêsenta : 
la flottille frangaise n' était pointencarearrivée, et la mer, quoi- 
que un pen apuisée, était encore manvaise, Les personnes de la 
suite du roi étaient d'avis d'âttendres mait “Sa Majesté, n'é- 
contant que le rif désir qu'elle éprouvait derentrer en France, 


Calais après une traversée longue et pénible. 
k Í 


contre l'avis de plusieurs des personnes cónsultées. 


1843. 
: | Gibraltar. 
535,243: 



















C'est alors que le roi, plutât qve de diffêrer son départ, préféra 


monta dans le paqnebot ordinaire, et arriva heureuseinent à 


Notre correspondant, dit aussi uue feuille parisienne, naus 
gerit, à propos de la tempête qui a empêché l'embarquement à 
Portsmouth, que taat le monde auprès de LL. MM. avait com- 
plêtement perdu la tête, et tous s'aceordent sur le fait que le roi 
seul et três personnellement a ordunné tontes les mesures 
qu'exigeait san changement de ronte, [Ì a pris cette résolution 


— Hier, In-cour des aldermen a annual, à la majorité de 10 voix 


indignation la violence exercóesur le Rdyo par les batteries de: 

— Dans la cérémanie de l'onverturedes cartes, le costume de: 
SM. était blane avec des braderies d'or ; son mantean. royal. 
êtait:hleucêleste, ct elle portaitun magnifiqne diadême en bril- 
lans. La reine-mère et linfante portaient des costumes psreils. 

On remarquait dansla tribnne diplomatique du:Sénat, V'am- 
bassadeur tare et son secrêtaire ; ils êtaient en redingate et rn 
pantalon large à bandes d'or, et le bennet groe: ou: Fès: sur la 
tête. Tons les membres-ducorps-diplomatique êtaient én grand 
uniforme. Plusieurs ambassaderirs étrangers avaient prós d'enx 
leurs éponses dans la toilette ha plus brillante. ze ä 

—Les journanx de Madrid apprérient diversement le discours. 
du trôve. Le Clamor publico:, et I' Boo del Commercio, qui sont 
les denx prineipaux défenseurs des idóes du parti progressiste „ 
le trouvent pâle, insignifiant. Le Castellano; qui est intimement 
lié avee le général Narvaez, applandit, au contraire, aux prin-” 
cipes énoneés dans le discours de la conronne. El Globo et El 
‘Heraldo regrettent que le gouvernement ait ern devotr garder 
le silence sur les affaires religienses, et quele noin da elergé 
n'uit pas même été pronancé par la reine. — á 

Den 
Nouvelles de France. 
Paris „17 octnbre. 


Le roi est arrivé an château d' En. La reïite êtaîtnltée an de 
vant de S. M. et l'a rencontrée à un relais de Boulogne. LL. MM. 
sont arrivêes au châtean à quatre heures du uatin. — 

Le roi a traversé Boulogne où it a passé la garde nationale: 
en revue. 

_— Un conseil de cabinet doiteu avoirlieu le 17 an châteam 
d'En, sous la prèésidence da roi. M. Guizot, assure-t-on, cst 
chargé de faire le récit dôtaillé des circonstanees dn voyage k 
Windsor, et doit donner connaissance à ses collêgues des eh 
tretiens qu'il a ens avee Tes ministres de S. M. britarnmique sui 
tes points principaux qai sont en discussion entro les deux-caln- 
nets. C'est aussi dans ee conseil que doit ètre signéela nouvelle. 
ordennanee d'amnistie pour les réfngiès frangais qui so truu- — 
vent à Londres. s 
—Le Galignani's- Messenger annonce, d'après des lettres par 
tienlières, que la reine Victoria et le prince Albert ont promis à 
S. M. Louis-Philippe de visiter Paris dans le conrant de l'année: 
prochaine, Sin al 

— An départ du dernier courrier d’ Afrique, on venait d'ap- 
prendre à Alger qu’ Abd-el-Kader était campô â El-Aoaudji,: 
rive gaache de la Mouloiia, à 120 kilomètres onaest dee Djemma- 
el-Ghazouat. Sa deira se composait de 300 tentes des Hachem, 
Djafra, Beni- Amer; 7 à 800 tentes des mnêmes tribus élatent êta- 
blies chez les Beni-Senassem, les Missirda, etc. Il n'a.plus au- 
tour de lui que 300 cavaliers dont les chevaux sonten asset bon: 
état, enviran 300 fantassins mal armês et quai ne regóîvent pls! 
de solde. Aux premiers avis de la conclusion de la paix, Abduet=: 
Kader avait, dit-on, résolu de fuir dans le désert ; mais ta: 
erainte d'y être mal ren et le maivais état de sa trostpe Fa- 
vaient décidé à rester dans le Maroc; toutefois il a quitte 
1 Oued-el-Kassed, où il était campá depuis qaelqnes jours, poor 
se rapprocher des montagnes qu’ habitant des tribus qut Pui pa= 
raissent plus dévonées qu'à l'einperear; ce sogtles Hesti-Se-. 
nassem, les Keddoia et les Knlaïa. ae 


Bourse de Parig dee 17 octobre. … …— 

La paniqne qui a en lieu à Londres ans:les eknsolidóa n'a 
pas produit d'effet sérieux sar le marchô de Paris, je 3 p.e. 
faible à ouverture du parquet à 82.25 reste à 82.35, 5d. tnoins 
haat qu'hier. Le 5 p.o. est mieux an comptant à 118.45 fin: 
conrant. Ila léchi de 5e. à 118.55. Banqre 3,052 50. 

Le5 p.c. belge ancien continue de baisser: 1014. Les an- 
tres fonds belges sont mieux tenus. Le5 p.c. (1840) à 103, ; 
5 p.e. (1842) à 105%, 105. 3 p. e. 76.75. Banques 665. 

La rente de Naples a buissé de 5c. ; l'emprunt romain a re- 





contre 6, l'élection de M. Salomons, nomneê alderuan par le 
quartier de Portsuken, M. Salomo::s appartient an culte israêlite, 
et comme il avait quelgue serupnle de faire la déclaratian exi- 
gêe de tout alderman entrant en charge, par un statut du régne 
‚de Georges IV, il avait demandé un dêlai afin d'avoir l'avis de 
ses conseils, La cour ayant refusè de lui accorder ce dôlaï, M. 
Salomons n'a pas voulu se soumettre à prononcer la deelara- 
tion preserite et c'est sur son refus que la contr a cassé son êlec- 
tion. M. Salomons a annoncé qu’ilallait se pe rrvoir devant une 
cour de justice contre cette décision. : 

Toute cette affaire produit une assez vive. agitation dans la 
Gite, surtout parmi la class israêlite qui est nombreuse et in- 
fluente. 

—D'après des nouvelles de 'Dablin, V'assvciation du repeal 
a tenn, le 14 de re mois, une rénnion solennelle dans laquelle 
ilaété donne lecture d'une lettre de M. Daniel O'Connell qui 
s'y deelare partisan du système de fédéralistne, comme étant le 







68. Sera compris aussi, s"i} était nécessaire, dans la licitatien dont par= 
Mice précédent, le paiement des échéances des mois cui,à la date de la 
A lon de ce décret à la Havane, resteraient A effectuer envers les sous- 
Wrs des traitea tirdes sur les caissosen vertu des ordonnaunces royales dee 
ÀL et 15 décembre 1843. 
tl. 4. Dans le cas où les excédans mis par l'art lerà le disposition de 
e vationale d'amortissement, ne suffiraient pas, dans un des semes- 
$ &couvrir le montant des obligations désignées dans les act. 2 et 3, le tré- 
blie fournira à la caisse les sommes néceasaires pour pa @:nent complet et 
ttnel desdites obligations, f 
15. Le miaistre dos finances est chargé de l'exécution du présent dé- 
Donné au palais te 9 octobre 1844. of 
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= __… _Statistique commerciale. 































Aaunion donanière allemande vint de faire pablier les statis- | 
Was commerciales snivantes sur les importations ef éxporta- 
de V'industrie cotunnière et linière, pendant les aunêes 


‚ 1842 et 1843. 


8 he ik: . 1841. 1842. 1843. plas propre à faire le bonheur del’ Irlando. 

Hi : - gn Ans , . ’ . N , 4 N . a 

ie TE COTON, IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPORT. IMPORT. EXPUAT, La reine Victoria a accordé le titre le vicomte ct comte da 
wint. Quint. Quint. Quint. Quint. Quint. | royanme-uni à Edonard lord Elienbovrough, sous le titre de vi- 


comte Sontham. eee t : 

—le Bulletin de la Cour dêment, quantà ce qui regarde le 
‚prince de Leiningen, fils de la dichesse de Kent, l'aventure da 
pont de Mayence, dont tous les journaux ont parlé. Á l'époque 
où ce fait a en lieu, le prince se tronvait dans les domaines de 
Hoenburg en Bavière., 

—Le Times donne à entendre anjonrd’huì que la visite faite 
à la reine par Fempereurde Russie n’avait d'antre objet qae de 
eter les bases d'nn traité de eommerc entre |’ Angteterre et la 
‘Russie sar les principes les plus larges. 


mam Dn 


Nouvelles dEspague. 


in éerù, .. « 273,182 50,218 317,939 75,032 391,138 81,407 
de coton sim- 
k doubles non 

. ...»….484,353 30,533 
de coton tri= 
altiples non 
fils tors blan- 


477564 35,048 457,788 29,458 


22226 5.638 25,06 


6,539 20,173 5,593 
72,569 10,195 74,752 


16,504 87,013 12,156 


955,462 229,588 
60,332 1,059 


8,579 1,377 


ERN 254,240 128,001 226.203 141.270 
_@ Elle lin gerue. 38,049 27,043 42093 26,059 
‘hing s,de lin blan- 


& zu nts.…. .: . 6,683 2,289 7,199 1,410 m 
Bra; lcoudre . .… 7,023 472 7,584 279 8,020 ’ 312 Madrid, 12 octobre. 
tes d'emballa- Lesènata tenn séance saus la prôsidenee du duc de Gor. 


Sera on: 
aptiles..... 12425 36,259 12,079 35,40 9,601 37,345 | Le sénat a nommó deux secrêtaires, La commission de réponse 


:  Koile & f s 
Pela, pe ae au discours dn trône se compose du due de Frias et de MM. Ta- 
ie... 8,987 12,735 6,188 10,292 | rascon , marquis de Falles, dne de Goret Mignel y Polo. 


6,815 14871 


149.487 148.460 163,309 121,698 150,254 192,983 | CTS à Wieleshion deehaptmemben HEI eo maaos de RLN 
$ |] 1] | ki D 








Spier Bled Amine sien cation des ponvoirs. Ee 
Brhistblen …… 22055. 4507 26,16 6913 33569. 6,200} *-=À Sarragosso les ennemis dit gouvernement redonblentd'ef- 
ia gainellenas; ee E forts; des placards contre Narvaaz ont òté afichós. 
leg liple : L'autorité militaire a continnê d’adopter quelques mesures 


'600A .4,096. 6,921 8,969 8,138 
82;084 67,709 38,915 64072 39,977 


8,474 


EED etwa 
ai 69,570 


Wats de laing 
Niittapie: 


de pröcauntion commandées par les circonstances. 
—Â Barcelone, lo 12, on avait appria et Van commentait avee 


gagné let p.c. qril 
s'est également retiré ; 







Dans-la séance-du-cengròs-prósidee-par M;-Cortazar;-on a-proe: 


avait perdu hìer 106 ; le 5 p. «.-portagais- 
50} seul cours. Les fondsespagnols pen; 
23,1;3p.e. 35, passive 5h. 


animês sont moins bien , actif 325, À ; 
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Nouvelles et faits divers. 


On tronve dans la relation d'ane Ezpédition em Chine, 
par lord Jocolyn, les détailssuivans sur l'usage ct abus de 
Vopium dansce pays: EE ES 

« Une des runes sitnóes an centre de la ville de Canton est:ex= 
elnsivement oceupée par les bontiqnes aù se vend U'npium, et 
c'est là qu'on peut voir tous les sairs, après tes travanx dela 
journée, des gronpes de Chinois désireux de satisfaire teur goût 
depravó. Le lieu où ils s'asseient paunr fumer VP opiam esten- 
touré de conches de bois avec an arrilter de Ja mème matière, : 
pour reposer la tête, et genéralement on voit à côté tn autre 
appartement destiné au jeux de hasard, suxqueis tes Ghitiois se 
livrentavec paasion. La pipeestua reseaad'envirow un ponce 
de diamètre, et l'ouverture à travers laqnelle on mntrodnit Po- 
piam dans le fonrneau n'est gnêre plus large qr nne tête d'é- 
pingle. La drogue est mêláe avec une espèce de conserve, et uns. 
très-petito quantité est sufisante, ane on deur bouffées @tdat 
taut ce qu'on pent aspirer de la même pipe. Chez un comen. 
gant une oa denx pipes praduisent leur effet ; mais an bapiedò 
continuera de famer des heures entièrem A: dgtôtede chige 
conche on place une petite lampe pour entestendr te feu, Durant 
tont le temps. qe dara Vapóraticg, es ämaase de ta diffienlte . 
d'entretenir la pipe et de la tenir alfamée, nne persanne est pla-- 
cée auprès du famear pour remplir: oek alice. La jauissance de 
qrelqnes jours de cet effroyables:luxe, dersqa on s'ylivra avec 
excès, suffit pour donner an aif pâle et'hagard-à celui quà sela 
permet, et quelques nrois, ou mêné qelques semaines, sufksemt: 
pour convertir an homme fart et san en un cadavre ambasjant. 
Ancune langue te san rait exprimer les saaffranees: wgedprent 
fes persannes hahituées à l'usrge de cette drague, k elles: 
en sont privéês ‚et ce n'est que lorsq"' elles pent 
satisfaire,au moins en partie, leur penchant 
convrent au moins à nu certain degré |’ nege 
C'est daris ces habitations consacróes à lesriluine que ehaque 
jour, vers les neuf heures da soir, on pest: voir ces maltitudes 
‘dans les divers degròs du paraxysme gras par d'opium : les uns 
à demi-fous par ledésir véhöment de satisfaire un appêtit dèvo- 
rant que les affaires les avaient forcôs de subjugner daraat le 






‘bours deda journée; d'autres tient ou cxtra vaguent par tes effets 


M. le président: Vous avez porté à votre femme, des coups 


des premieres pipes, tandis quc les couches environ nantes sont f depied qui ont mis sa vie en danger. 


oceupées par ceux qrì,abatuus et avec un sourire idiot sur tes lè- 
vres, sont top soumis à l'influence de cette drogue pour pouvoir. 
faire attention À ce qui se passe autour d'enx. Sur le derrière de 
la maison est un antre appartement qu'on dirait être lé séjour 


Le prêvenu: J'étais ivre, voilà mon excuse. 
M. le prèsident : Qù avez- vous encore vu giel’ ivresse fùt une 
excuse ? Ë REEF 


Le prévenu: C'est un homme de loi qui éerit en bas dans fa 


de la mort, dans lequel on voit étendus ceux qui sont arrivés à grande salle, qui ma dit en ea m'a edûté trente sous pour la 


Vétat de bonheur quelle fumeur d'opium recherche avec tant | consultation. 


d'ardeur, et qui peut passer pour ún emblême de ce long som 
Preil.vers lequel ils se précipitent aveuglèment. » 
f . 
— On lit dans le Courrter Frangais : 
On caleule en Augleterre qu'il faut 2,000 arbres de première 


5 eirconstanee aggravante. 


M. te président : Lorsqu'on sait qu’ étant ivre an peat se por- 
ter à de tels excès, l'ivresse, au lieu d'être une excuse, est une 


_Coquelet éenute ces justes reproche sans que sa figure perde 


grandeur, chacun,du poids de 1,000 kilogrammes, pour la con- rien de sa jubilation ; on dirait qu'il éconte des complimens. 


strnetian d'un vaisseau de 74. [Ìeroîtenviron 87. de ces arbres 
par beetare ; par consèquent, pour uu seul vaissean, il faut la 
coupeentière de 2L hectares de bois aménagés et choisis, qui 
exigent un siècle pour leur eroissanee, et conume an vaissean ne 
dane. pas.plus de 20 ans, il faut, pour tenir la force d'une flotte 
dans an êtat permanent, 100 arbres par vaissean et par an, oe- 
enpant un hectareettreize ceutièmes d' heetare. On a calenléque 
da flotte anglaise qui existait en 1810 avait exigé Pemploi de 
532,000 arbres, ayantocenpé une surface de 41,531 heetares ou 
21 lieues earrées. se 

On sait que la France contient près de 9 millions d'heetares 
en bois, mais il yen aÂ peine le qra:t, c'est-à-dire 2 
d' hectares en hante fataie. Or,cainmeil n'en faadrait que 2,000 


Coguelet: Je vas vous dire, mon président : je travailledur, 
mais j'aime à boire un petit coup… Quand je dis an petit coup, 
c'est plasieurs petits coups Ma femme ne comprend pas ga; 
elle a In tête dure àl’ endroit de la bonteille.. Pour lors, voyez- 
vons, la tête d'une femme c'est, sans comparaison, comme une 
mauraille ; faat tapei dessus pour y faire entrer les choses. 

M. le président: Votre femme a bien raison de chercher à 
vons empêrher de‘tous enivrer. : 

Comuetet: Elle ne pet pas m'en enrpêcher, puisque ce n'est 
pas à la maisongae je fais la chose ; mais quand je rentre comme 
ca, elle s'obstine A<dhloir m'insinner drs verres d'eau dansle 


9 009.000 | gesier… “Lee qui ee mieten fureur…. Faut eroire que j'ai eu 


dans ma famille quelqu’un quest mor! enragé; la vue de l'eau 


paran pour entretenir une flotte d'une foreequi n'existe aujour- quand je suis dedans me rend forcené … Je tuerais tont le mon- 
d'hui chez anenne nation, la France ne pent done jamais man- de, je démolirais la maison, je casserais mes bretelies. 


quer de bois de construction pour sa marine, sauf-la mâture qe 


La fennne Caqaeter: Si je disais à ces messieurs toutes les fois 


Ven tire du nord et del’ Ameriqne. West bien entendu qu'ilnoas f {Pte vOUS m'avez battuesans que je vouille vons faire boire de 


faudrait des eananx et des (lenves navigables, ear il n'y aqne 
par eau que Fon peut transporter des arbresde 10 à 12 mêtres 
de longueur. 

— En 1842 on eomptait en Silésie 482 mines métallurgiques 
et eharbanaières en activité z elles necupaient 13,452 ouvriers, 
et leur production se muntait à 1,893,273 thalers; 482 earriè- 
res employaient 1,831 ouvriers, el leur prodaction s'élevait à 
233,107 thalers; enfin les nsines ‚ an nombre de 390, fournis- 
saient direetement du travail à 7,373 onvriers, qui produisaieht 
pour une valear totalede 6,278, 164 thalers. A la même epogqne 
on comptait dans les provinces du Rhia 26,013 onvriers oe- 
cupêés aur travaux des mines, dont la production s'êlevait à 
14,428,270 thalers. Dans tontel'êtendue de la monarchie prus- 


Veau! EN “ e 
P N hl - scene e 

Le-prévenu : Alors, tn m'enanenagais, Virginie... je ne peux 
pas plus entendre parler d'eau que d'en boire, quand j'ai mon 
bon-lkomme (qaand je snis ivre). ese 

M. te président : Avez-vous des enfans® 

Le prêvenn :-J'en ai trois.» trois filles, et je tes élève dans 
le respect des pochárds. : 

M. le prósiderit : faisez-vous, o'est ce qus vous pouvez faire 
de mieux. EEn 5 sn NE 

Le tribunal condamne ouvrier hydrophobe à quinze jours 
d'emprisonnement èt 25 fr‚ d’amende. (Gaz. des Tribun.) 
EL GTE TE EE EERDE 

M. Spanier, graveur-lithographe en cette ville a tronvé le 


ad 





sienne, tes mines veeupent 80,268 ouvriers, et la valeur totale | moyen de faire de magnifiques cachets, lettres et ornemens, cù 


de la production sur les lieux est de 32,568,836 thalers. 
. (Gas. de Breslau.) 
— On écrit de Bruxelles: É 


pierre lithographiqge, invention pour laquelle il a obtenu un 
brevet, 13 op eol 5e ind Eiken 
Nous avons vu des onvrages de M. Spanier, qu par leur fini 


‚ Tous les moyens empleyés paur conserver la viande empor: | et leur élógance ne laissaient rien à dêsirer ; et nous crovons 
tentavee eux an inconvéntent;. M lesdoeteur Stenhonse vient | que sa nonvelle in vention est particulièrement recommandable 
da proposer une méthode qui Jes annulte camplètement ; nous } pour des cachets d'administrations et à armoiries, et pour des 


ereyons rendre service en publiant ee nouveau procedé, qui | cartes de visite, à ornemens. 


eousise à placer nne assjerte contenant de la créosote immédia= 
tement. am-sfesspus de chaque pièce de viande suspendue et re- 
oanverted’. nm binge. La.ereosote ve tarde.pas à-dégager des va- 
nem ps qu agent uaa atmosphère antiseptiqu& autour de la 


\faudt, Si T'assielte est légèrement chanffée avant d'y verser le | Parestraordinaire, places fires, disponibles, et entrées de faveur 


fiqùite, des #apeurss'èlèvent plus rapidement, et si de plus on 
ze peie Ía prêcaution additie melle de suspendre la viande dans 
uue boite en bois, qu'ori pent ferzier après le dé sagement des 
vapeurs, V'effet avantageux de cettesnbstance est bien plus mar- 
quéencore, bien : 

‚_M. Stenhouse a essayó ce proeédó pendant une grande partie 
de Fóté avec un succès toujours constant, et an boncher aun- 
qael il avait gornanigud son mayen en a-fait nae application 
en grand dans son étalét est restê.convainen de son elhcacite. 
1 alive qee la viande, quand-en la fnit caire, ne présente pas 
la moindresavenr étrangère, ou la pluslégêre adenrdeërtosnte. 
… Une même quanticê de créosote puurraservir plusieurs fois; 


mais par vue expositian, prolongée.à-T'air, vlle perd, en grande | 


partie son odeur et finit parse transformer en une sorte de résine, 


Ee mart qui bat sa femme. On dit partont que Pierre Co jaelet 
est un brave ouvrier, ardent «a travail, ardent au plaisir, et qui 
n'àdquedeux pelitsdêfants: celui de trop caresser sa bouteille, 
et de trop battre sá Te nme. Câr, Comuge-V'a:dit un poête bien 
connu; nn Ae ne 
“1e Ow gait fort bien qr’ fant:-battre «: feae, k 

Mais il-ne faut pes l'asso.nmer Een : 

C: quelet promène sar l'aaditoire sa bonne et large: figare 
sourianteet satisfaite ; sou-rire steréo' vpô laisse vòir deux ran- 
gêes.de dents qui feraient haareau:colasse:parte-tro.npe a-qut 
nous deeeuns V'ivoire, (lest: traduit devant la police corr. c ion- 
nelle (6f chambre), ptur coups pertés à sa femme. : In: 

„Mme Coqueletse- présente ponr-exposersa plainte, Ses veux 
hronrides de larmes, qu'etle tourne vers soh mari, n'annoncent 
pas une bien grande colère. - Rink 4 A: 

…_M. le président : Vous avez dit, dans Fiastruction, que-de: 
peris plusieurs annêes vous étiez en batte aux mauvais-traite- 
iens de votremari) . 

Là plaignante : Je sais fàchée de I'aveir dit dans un moment 
où f'ótais teritée } maise'est malhenrousement vrai, Ee 

ME: -lo peösident :: Ponrqnoi- ners êtes-ronrs pus plutdt 
adresséeàlajusticeP- 5 Er Co : 

<La plrignante : Jè'n'osais pas, monsiear; et p'eis quand je 


: ee 
r 


wonde me deinagktortse C'est qne vonsaearvez. pas le pren-- 
dre,:mê disa-sm get ensbern gargon, un homme si gei; d'une: 
hemmeúrsi galea Se; oer oe ver rn ER Es A 
« Le prévenw Lp failkst que jemengendre pas deanélancolie 
et que le roinsest pas plus zaird tret moi, 4 Ee 
La-plaiguantes: B est bon stes tit le-monde,c'est Vrai; il ne 
doarrëtaët pasune chrigneraude à un:enfant : mais avec moi, ce 
n'est pas deimême chose «ib aue frappe ponrun rien. …— 
rde pré vonw: Gest mon: droit, Virginie; faut que tù- passes 


pasidg. KT er DE, 


Ne 5 


Mateg:résident 
vu colalls:,.. de 
Le prôVkag : J'ai vu-gilcheg feu mon père, Jérôme Caque- 
let, ge.son Spint: ferblantierket chaútre à Saint-Etienne-du- 
Mert. UÌ battaifmaammere, et ellonedisait rien. … … Eet irt 
‚M. te présidenttr@g vens apprendra quec'est un dölit grave 
qee cebat-de battre st Munme. NRA 
‘Laprêvenn: Alors, c'est fini... la France est moins civilisée 
on fn: Arate harbatezes. 


sGpmurent, c'est votre droit |, Où arez=vous 


ee or Ed 


‘sect. E‚ ne 437.) AS so atd 


(Voir auz annonces.) 
Théùtee-Boyal-Francaës. 
Lundi21 octolré, — (Reprásentation Ne 65.) : 











____généralement supprimnees. 
LA REINE DE CHYPRE. 


Vn la longueur du speetucfe on eonnmencera à SIX heures et demie. 


OTN 
Cartes de Visite 
LES GENE DANS UNE 
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E.SPANIER. 
‚RAVENR- LITHOGRAPH 
nig Drever. nas 


5 Mile Roi desPay 


NT 


{ Dar 
Se 
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p Ln 
tk AR ne 
„Ainsi que tont ce quitoneerue la Lith 
commaude sera exécutée dans le 
. 2: rey ’ 


plas court délai avec goût et ezactitude. 


BBE JONG. 


HM. Tailledr, 





' Eerste Wa enstraat, n° 63 vtt je wie k nt 
. - en : Ni ‘ dk 1 aat, n° …à La,Have.. X 
me phrignais-de pbo martàdes amis ou à des prrrens, dont te: Vagenstraat, ME 


‚a Phguneur d'unnancen san. retqur de Paris avee 


de. tout ce que Paris offre en fait de nouveagtéa pour, la Saison d’Hiver. 


Des étolfes magnifiques pour PALETOTS, Pa TALONS et GILETS , des 


‚{ CACHEMIRS et des VELOURS dò' première’ qhaliië. 
‚Il s'efforcera par le plus prompt service possible, par Hélégance du travail 
‘etsurtout par la modicitg des prix de 


} 
ki 


mMériterla-couiaveedu public. 6484 


5 A VENDRE 


Oe Chevar Anglais s hongre, bai- bran, “âké: de 
71 ans, bien dressé et propre à deux ‘mains, (La Haye’, Molètistraat, 





MMADE DU BARON DUPUYTREN. 
Chirurgien-en-chef de UV Môtel-Dieë ù EN etc. 
Préparée par MALLARD, pharstiätten à Parts.” 

Cet agréable cosmétigqae,’ par son action fartifiarite sur le cuir chevela, ar- 
rête:promptemen tIa chute de la ckevelure, la fait rectot- 
treeten prévtent Paltératfpn de la couleur jusqu'à l'âge le 
plus avaucé. Le pôt: 2fr, 50e. ; se défier des contrelacons et exiger quf tous 
les pôts soient revêtus du cachet et de la griffe Mallard, Dépôt chez M.Creman 
coufeur à La Haye ; KerekhaffÀ Aunsterdam. 6348. 


Lithograph iees, 


E EE ' 
ographie et P’Autogrophie;. toute. 





un_ assortiment: complet |; ” 
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HABILLEMENS D'UNE COUPE SUPÉRI 


JUSQUE POUR STRUCTURES LES PLUS” DITEN 


PAR Î 


u Ee went Se agtet 
Ee : Ö. FE. WIES 2 : 
Marchand-Taîlleur, au Grand Marché, n.° 194, 
' maison du coin de-la rue dite Vlamingstraat. 
Désireux de se faire une répntation dans ce pays, il s'erí à 
ied, 


novateurs de la mode à leur livrer tout vêtement, sinon snpé 
égal en élégance à tout ce qu’ils pourront avoir janinis eu de MEE 
5 


’Administration de Pusine: ea 
Gaz-Couranlt, „od 


a honneur d’informier Messieurs tes habitans de la vilte de Lé on 
les conduits étant pour la plus grande partie posés' dins leë diverse 
dounera au bureau provisoire de la Société , sis Westeinde, B, 2 
renseiguemens relatifs à I’éclairage particulier, ainsi que tes" Pf 
st llations intérieures, A 


Mine BLONDELLE 
FABRICANTE DE CORSETS DE ! 


a "honneur d'annoncer son arfivée à La Haye pour le 15 #06 
EN 


a WIS AUx DUS 












HG H. van Weerden & C°. , ont PES 
Je B A, faire partrauz Domes ‘que lear Magasin, ruê dip. 
ee „straat, vient d'être complêtement aasorf} £ 
AES choix.de nouveautés pour la saison , tant paur.. 
pour manteanx. Ces artieleg consistent principalement en gr? 
ties de CACHENIRES D'ÊCOSSE, NAPOLITAINES, POSP 
TWILLS, FLANELLES IMPRIMÉES , MOUSSELINES-LAINES ; 
DE FRANCE, ete. ‚ete. CHALES CACHEMIRES LONGS et CARE. 
de Pexposition de cette année), POULTS DE SOIE, MOIRÉS , CARPE 
et SATINS de toutes naances , VELOURS DE LYON EN TOUTES LAM 
et qualités, PÉLERINES , CARDINALES , TABLIERS, FICHDS, BVS 
GANTS, et tous arlieles conleetionnés, Les achats ayant été opéré Lp 
extrêmemeut bas, tous ces articles seront aussi écoulés aux pr 
avantageux. vats NE 
NB. On vient de recevoir les nouveaux modèles de Mante 
Dames, qui sont exposés dans un satan séparé de leur magasin 


DK, MNIGATION DES PYROSCIPI 


Amsterdam et Hambowm 
En correspondance directe avec les pyroscaphes allant de 
St.-Pétersbourg et vice versa. Le service se fait par tes’ denk 55: 
bateaux: Willem de Eerstect Beurs van Amsterd 
E Bépart: 
d'Amsterdam, ln 5,10, 15,20, 25 et 30l + 
de /iumbourg ; le 5,10 ‚15, 20, 25et a de chagne mois. 
S’adresser an bureau de fa Compagnie des Batgaux à vapeur d’Amé 
Buitenkant , No 39. : 


Cours des Fonds Publies.. 4 
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t 
teeven Palle REVE. ene oan af E 
Dito dito. .........-8 El 
"rs Dita dito. ........ 4 Ean 
Dito dto... en 
Dito des Indes .. …....5 
Pays-Bas. ‚Din ditn........4 
: Syndicat ...;... 5. 44 
be Dito. .. ‚sees. 3} 
Soriëté de Commerce … . 41it 
Chemin d'; fersda Rhin’. . . 4 
Act. dti'Cheimnin de fer Holland. 100; [55 
ae ar (Act. dulac de Harlem. .…… ; 5 ie ft 
gd ed __{Oblig. Hope & C. 1798 & 18165 || 1038 
RE {Dito' «dito 1828418295 10841 
f __Wnseript, dn Grand Livre . . 6 _ 


ertiffcatsan’dito: ….. . 6 
“\Ditoinseriptians1881 &1833 5 
‘FEmprùnt de 1840; .. 5 .74|} 


ER JE 
l 
@. 
_ 

ee 
. 


ld, chr Stieglitz'ct Comp, 4 grs”: 
Passive renee ede ee 0 — 
dali  “dettedifférée à Parid …. . A Mens 
Espagne « o)peterred enteren nele mi 
oe bet kt KArdofn , „ets... B 1 20 
: Obligations Goll. & Comp. 5” Kans 
: Autriche . .2Dito métalliques ...... 5 109 3 
Dito dito ,......... 2 Maas 
France « » …[Inseriptions aa GrandeLdvre 3 ij == © | — 
Pologne . ged 18386 . . . da SI -r — 
' Kas …_ <Emprunt à Londres 1839. …. . ed aen 
Brésil. fj Sa 1843... | 86 En 
Portugal . . Obligations à Londres... Zij 50,5, | 504: 


Les affaires en’ intégrales étaient encore aujourd'hui Irès-aningep 
cours pins ferme. on in . 

Les urdoins indéterminés et le 3 p. ce. ont donné lieuà de nambreë” 
faires et léurs curas“tstamiéliorg. — - 


ea En 
‚nt régnait urie grande activit dane les opératiouê en fonds Bk 
cours de ce Fonds päraissait, à ouverture de la bourse, vouloir &ap 
mais quelques vóntès (jie s°y sont opérées l'ont fait rétrograder. 
504 pour rester fermés comme hier. an ek hé 


ot ene 


Les brgsiliens.átaient moins ferme, e ë eü 
Cours de Varg: ‘prèt à garantie $à Bl of; prol. 329. | n ali 
Derniers priz à 5 heures: 21 Oo 627 à 48; Société de Commehe 


‘Ardoins 201. ernie 
_… … „ Bourse de Parisdu 17 Betobrë. 


eee 














Ln: 
zone Cinq pour cent... 
France ee s)Troisbónt bent: Rn 
A: (hnprant Ardoia Were 
Ane. dufférée ..... 
ret dito! se. | 


TH0 50 À 


'Esphgne . 


RE vent Passive …. à vn. 
‘Naples . . . Certificats Falconet, hi 
‘Pays-Bas, . Detteactive. …. i dr 


Detle active .. 

Belgique . (Dito... ..... 
En … {(Baugde belge. +... 
Ktats-Unis .Obligations de la Banque, 
Bourse d’ Anvers du 18 Octo 
Métalkques, 5 Yo ».— Nuptes, 5 2/a n. — Arddihs, 5.9 203, 
Dette différée ancien ,». — Passive, 5”/o». — Lota de lleaie, FO rAr 
après la Bourse (2? heares). Ardaigs, 20:A; — Gatyitins,». …… +" tel 
Bourse de Londres du 16 Getokeen 

8 of Cons. 1002, 2. — 2 £ 0/0 Holl, , 62158. ie 98 dr: 


4 
t 


. 
. 
F3 
E 
. 
. 
. 

. 


din 
ei 


dof id. 954, 2.— E&W 5P/0 2BI,P. Adi 5 0/,B5Gj3. — Porte Yo 
id. (conv, 5 o/o Dd. — Russes, 118; , 119) tif sb e}raÂ 










LA HAYE ‚ ohcz Léorst.r mbamtenr, Lags Nieuws 


